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PAS LOIN D'UN EFFONDREMENT
Le 13 janvier dernier, un poids lourd transportant

une pelle mecanique heurtait un passage superieur
ä proximite de Birmenstorf sur I'Al.

Le pont endommage a vite ete securise, mais des

calculs statiques montrent que c'est une chance

qu'il ne se soit pas effondre.

Thomas Ekwall, redacteur TEC21

Traduitpar Jacques Perret

Lf accident est clairement imputable aux
dimensions du convoi: sa hauteur de 4.75 m ne

respectait de loin pas les 4.00 m autorises. Comme

pour l'ensemble des passages superieurs du reseau
des routes nationales, le gabarit d'espace libre
sous le pont n'etait que de 4.50 m et celui-ci a subi

d'importants degäts. Des morceaux s'en sont detaches,

endommageant quelques vehicules, mais sans faire de

blesses graves.

Securite immediate
L'accident a eu lieu ä 8h35. A 9hl5, la police

interdisait la circulation sur le passage superieur. Vers
10 h, et apres evaluation de la zone d'accident par un
responsable de l'OFROU (lire interview p. 16), celui-
ci decidait aussitot de fermer egalement le trongon
d'autoroute sur lequel pres de 125 000 vehicules cir-
culent quotidiennement. Arrive sur place vers 10 h 45,

Harry Fehlmann, ingenieur au sein du bureau Bänziger
Partner (BP), confirmait rapidement un danger d'ef-
fondrement du passage superieur.

Sur place, il a estime les efforts que devraient
supporter des dispositifs provisoires de soutien, alors que
ses collegues verifiaient au bureau la validite de ses

estimations. A midi, les charges maximales sur les

echafaudages etaient definies et la mise en place de

ces derniers debutait ä partir de 14 h (fig. 1). Apres
l'evacuation des decombres, la circulation a ete reou-
verte en direction de Zurich et Berne ä respective-
ment 17hl5 et 18hl5. Lors du debriefing, l'OFROU
est arrive ä la conclusion que la coordination entre la

police, le service du feu et les unites territoriales de

l'OFROU avait bien fonctionne.
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Calcul statique ulterieur
Le bureau BP a ensuite procede ä un calcul statique de

la resistance du pont apres l'accident. Ce calcul a montre,
qu avec l'aide des echafaudages, le pont est ä meme de

supporter une charge de service de 4 kN/m2 qui garantit
sa securite. II a ete reouvert ä la mobilite douce ä partir
du Ier mars.

Selon BP, le danger a atteint son paroxysme durant la
Periode qui a precede la fermeture du passage superieur.
Son effondrement partiel n'a en effet ete evite que parce
que seule la partie inferieure du beton a ete endommagee.
En effet, la resistance ä l'effort tranchant a ete reduite de
65 % ä la suite de l'accident. Une resistance süffisante tant
qu'il n'y a pas de trafic, mais insuffisante pour supporter
le trafic defini par les normes.

II s'est avere que, quelques minutes apres l'accident,
un poids lourd de 30 tonnes a franchi le passage
superieur. Les calculs montrent que la resistance residuelle
a l'effort tranchant a momentanement ete depassee. Par
chance, le pont ne s'est pas effondre.

La securite est garantie par des echafaudages proteges
des chocs, situes sur la bände d'arret d'urgence et le

terre-plein central
La pelle mecanique a demoli les caissons accueillant les

cables de precontrainte qui n'ont par chance pas tous

ete sectionnes (Photos OFROU, filiale de Zofingen)

UN PASSAGE SUPERIEUR IDENTIQUE A DES CENTAINES

D'AUTRES EN SUISSE

Le pont endommage ä Birmenstorf a ete construit en 1967/68
sur la base du modele standardise «PS prefabrique en beton ä

bequilles en V type 3»(Projet standard n° 312 du Service federal
des routes et des digues) II y a 100 ponts repertories de ce type
en Suisse, dont 90 sur les routes nationales
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La Chaussee est constituee de quatre caissons prefabriques
precontraints par fils adherents Une fois les espaces entre les

caissons remplis, quatre cables de precontrainte (deux par äme)
supplementaires par caisson sont mis en tension

Votre expert en genie civil et en travaux
publics specialises.
Excavations, Pieux, Ancrages,
Constructions hydrauliques.
jms-risi.ch
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« LES OUVRAGES D'AUTREFOIS SONT JUSTE MOINS RESISTANTS »

Entretien avec Richard Kocherhans, OFROU

Apres avoir pese les risques, 1'OFROU a decide
de ne pas prendre de mesures particulieres pour
les passages superieurs du genre de celui endommage

dans l'aceident sur l'Al.

TEC21: Le passage superieur endommage par
un accident en debut d'annee n'est pour le moment
accessible qu'ä la mobilite douce. Quelle est la suite

Richard Kocherhans: Le passage superieur est

important pour la commune, car il conduit ä une
ecole. D'un point de vue statique, il serait possible
de laisser les vehicules legers y circuler, mais le

risque est trop grand qu'un vehicule lourd enfreigne
une simple limitation de charge. Le demontage de

l'ouvrage et son remplacement devraient commen-
cer en novembre.

Pourquoi avoir procede apres coup ä des investigations

sur l'etat securitaire du pont endommage
Ces investigations concernaient en premier lieu

revaluation de son etat actuel, avec les echafaudages

provisoires. Nous en avons profite pour essayer de

mieux comprendre la fagon dont l'ouvrage a ete

endommage, afin d'en tirer certains enseignements.

Juste apres l'aceident, la capacite portante de

l'ouvrage etait insuffisante. Comment expliquez-
vous qu'il ne se soit pas effondre

II est probable que les 10 cm de beton qui constituent

la chaussee aient favorise la repartition des

charges entre les caissons. Le pont etait fortement
endommage, ce qui complique singulierement la
mise en place d'un modele representatif. II n'em-
peche qu'on a eu beaucoup de chance que le pont
ne se soit pas effondre, bien qu'un poids lourd l'ait
franchi apres l'aceident.

L'analyse statique effectuee montre qu'un
« effondrement partiel» aurait pu avoir lieu: qu'est-
ce que cela signifie

Qu'il est peu probable que tous les caissons lon-
gitudinaux se soient effondres. Cependant, etant
donne que le pont franchit les six voies de l'autoroute
sans aucun appui intermediate, cela aurait affecte la
circulation dans les deux directions, ce qui aurait pu
avoir des consequences tres nefastes.

Tirez-vous des enseignements de cet accident
concernant la conception, l'entretien ou la signali-
sation des ponts?

Non. Selon les directives actuelles, qui datent de

2005, les passages superieurs doivent etre dimen-
sionnes pour resister aux chocs lateraux. La loi fixe
la hauteur maximale des vehicules: les transports
de plus de 4.00 m de haut doivent etre au benefice
d'une autorisation speciale. Selon nos standards, les

passages superieures prevoient une hauteur libre de

4.60 m. On dispose done d'une marge de securite
süffisante.

Les accidents resultant de chocs sous des

passages superieurs sont frequents. Les ouvrages d'art
des annees 1960, dont le passage superieur sur l'Al
fait partie, n'ont pas ete congus pour y resister.
S'agit-il d'un risque accepte?

Non. La question est plutot de savoir a quel risque
nous avons ä faire. Dans le cas present, si le pont
avait ete dimensionne selon les normes actuelles, il
aurait ete plus solide. II est probable que la pelle
mecanique se serait renversee et les consequences
auraient pu etre bien plus graves. Nous connaissons
bien l'etat de nos ponts, les ouvrages plus anciens

sont juste moins resistants que ceux construits de

nos jours. Cela ne justifie pas une remise en cause
fondamentale de notre Strategie de maintenance.

Richard Kocherhans est Ingenieur civil EPF. II travaille a

I'OFROU, oil il dirige la division infrastructure de la filiale de

Zofingen. II etait responsable des operations pour I'OFROU le

jour de /'accident.

Propos recueillis par Thomas Ekwall, redacteur TEC21

Traduit par Jacques Perret
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